
PROFILAGE 
Après les premières heures de surprise et de 
commentaires-fleuve sur l’a7entat qui a visé le candidat 
républicain à la Présidence des USA, les journalistes ont 
commencé à formuler la même quesCon : 

« QUEL EST LE PROFIL DU TIREUR » ... ?  
Vous qui regardez les émissions de la Télévision Française, avez certainement noté ce7e 
curiosité. Pourquoi s’intéresser au « profil » d’un criminel ? Ne suffisait-il pas de connaître 
son idenCté, son nom et son âge ? Eh bien non, il faut « son profil » !  

LE PROFIL, UNE IMAGE PAR POINTS ...  
« Ensemble des traits caractéris3ques que présente une personne » (Dic%onnaire Historique de la langue 

française.)  On approche donc d’une autre idenCté, d’une « connaissance véritable » de 
l’individu dont on a le « profil ». Vous savez que la Police uClise largement le « profilage », 
dans les phases de recherche des auteurs de crimes, comme les recruteurs de l’Industrie.  

POLICE ET MÉDECINE, MÊMES OBJECTIFS ... ?  
La Police a l’idenCté du criminel, son nom, son prénom, sa date de naissance, son adresse, 
son compte en banque, sa taille, son poids, la couleur de ses yeux, de ses cheveux et de ses 
habits, la marque de sa voiture, le contenu de son estomac, et tout ce qui lui apparCent, et 
cela lui suffit pour remplir sa mission. Elle connaît le « factuel » ! Mais, malgré tout cela, on 
lui en demande plus, car elle ne connaît pas encore l’homme qui a tenté d’assassiner le 
candidat à la présidenCelle américaine ; il faut « son profil », pour le livrer en pâture à des 
médias insaCables, qui, eux, ont besoin de connaître ! Mais pour quoi faire ? 

LA MÉDECINE VOUS CONNAÎT AUSSI ...  
... dans ce qui s’écarte, chez vous, des valeurs moyennes. Elle connaît votre nom, votre taille, 
votre poids, comme la Police, elle connaît encore les images de vos organes internes, elle 
connaît en plus, votre groupe sanguin, le nombre de vos globules rouges, de vos globules 
blancs, avec leurs caractérisCques, votre cholestérol, et toutes les valeurs en plus, ou en 
moins, que la science pharmaceuCque lui permet de doser dans votre sang, et tout cela lui 
sert à « éradiquer » avec efficacité, la plupart des maladies aiguës qui pourraient vous 
toucher. Cependant, les objecCfs de la Médecine ne sont pas les mêmes que ceux de la 
Police, malgré la ressemblance des moyens mis en œuvre. Elle doit rétablir votre santé. Mais 
comme elle ne veut connaître que la maladie à détruire, que le « factuel », refusant d’uCliser 
votre profil et le paradigme d’Hippocrate pour connaître u3lement l’homme que vous êtes, 
elle ne guérit aucune maladie chronique, et empêche les Médecins de le faire.  

QUE LA MALADIE, C’EST LA FICHE DE POLICE...  
Avec tous les renseignements « factuels » sur « les gens », et selon les instrucCons que lui 
donne le pouvoir poliCque du pays, la police a les ouCls suffisants dont elle a besoin pour 
effectuer ses missions, et neutraliser les malfrats, si elle le juge uCle. De même, avec tous les 
renseignements que lui donnent l’imagerie et la Biologie Médicale, la Médecine moderne a 
les moyens d’effectuer la mission que lui impose la Pharmacie ScienCfique InternaConale, qui 
est d’éradiquer la plupart des maladies aiguës.  
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ART OU SCIENCE, UNE QUERELLE MALVEILLANTE. 
Le profil staCsCque, se trouve à la charnière, au moment où la Science prête à l’Art Médical, 
ses moyens puissants, pour voir l’individu malade, et le conduire vers la guérison, tout en 
restant au service du Médecin. La Science n’a pas vocaCon à diriger le Médecin, mais 
seulement à le servir pour le bien de tous les malades. La Science est un ouCl merveilleux et 
efficace, lorsqu’elle reste sous les ordres du Médecin assermenté. Si la Médecine est un art, 
comme elle l’a toujours été en Europe, alors, c’est une « affaire d’hommes ». Si c’est une 
science parmi d’autres, l’ « Intelligence ArCficielle », si mal nommée, doit remplacer le 
Médecin dans des domaines de son acCvité, de plus en plus étendus. L’homme de savoir et 
de conscience, l’homme assermenté, n’est plus uCle à la populaCon moderne, et peut 
disparaître, remplacé dans ses foncCons par « La Machine » ! Suprême jouissance 
théoricienne, dans de nombreux esprits malades, dans les plus hautes sphères de nos 
sociétés modernes, soumises à l’impéraCf de « croissance » ... Mais jusqu’où la croissance ?  

LA SCIENCE DU PHARMACIEN, POUR LA MÉDECINE ! 
La Science du Pharmacien, rien que la Science pour toute la Médecine moderne... ! Et vous 
éradiquez la plupart des maladies aiguës, vous sauvez des vies dans l’urgence, vous faites des 
diagnosCcs d’une précision inouïe, vous réalisez des performances médicales extraordinaires, 
comme les greffes et la microchirurgie ... mais vous ne guérissez pas de votre diabète, ni de 
votre cancer, ni de votre asthme, ni de votre allergie, ni de votre obésité, ni de votre 
dépression, ni de votre polyarthrite, ni d’aucune autre maladie chronique... !  

LE PROFIL, UNE AUTRE CONNAISSANCE... 
Comme nous l’expliquons ailleurs sur le site, à parCr des différentes mesures effectuées chez 
un même malade, on peut avoir deux informaCons différentes : 

- Selon qu’on les lit une par une, (analy3que) en cherchant à corriger les déviaCons, qui 
est la feuille de route imposée aux Médecins modernes par la Pharmacie 
InternaConale, ou ... 

- Selon qu’on les considère comme une valeur relaCve, comme les pixels d’une 
photographie, dans un ensemble staCsCque graphique, (synthé3que), qui dessine sur 
papier ou à l’écran, un « profil » caractérisCque de l’individu malade qui a donné son 
sang, et sur lequel on peut calculer les meilleures thérapeuCques, capable de 
« pousser » les équilibres du paCent, vers la « moyenne-groupe ».  

La connaissance que donne un profil, n’est pas le diagnosCc d’une maladie, mais elle est le 
reflet fidèle et objecCf d’un ensemble d’équilibres propres à l’individu malade, avec les 
moyens d’agir sur eux, pour rétablir en douceur l’équilibre de santé. Plus les points sont 
nombreux, et plus l’image obtenue est précise. Les résultats thérapeuCques obtenus dans 
notre expérience sur dix mille profils sanguins, en vingt années de praCque, nous a donné un 
taux de guérison de plus de 80% sur les principales plaintes des consultants. Il y a de quoi 
faire rêver la plupart des thérapeutes.  
(Et ce que l’on sait faire aujourd’hui avec la Biologie, se fera sans doute demain avec l’imagerie, les mélodies 
électromagné;ques et l’Intelligence Ar;ficielle !)  

LA SANTÉ EST DANS LA MOYENNE-GROUPE... 
... Eh oui, selon l’intuiCon géniale des Médecins précurseurs en Biologie StaCsCque, comme 
le Pr Giraudet ou le Médecin Belge Pol Henry, le fait de ramener les valeurs les plus déviées 
du profil, vers des valeurs les plus proches de la « Moyenne-Groupe », améliore l’état de 
santé de la plupart des malades, et les met sur le chemin de la guérison.  
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